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SCÈNE PREMIÈRE
LE VICOMTE DE SOLVRW, LE CHEVA- LIER DE SAINT-SLRIN, LE COMTE l)E BLAMONT *
Au lever du rideau. Souvray est debout ; Suint-Surin et Blamont sont assis à la table, sur la.pi.-lle se trouvent des boug'es allumées, des flacons de vin et des verres. Ils jouent au trictrac.
rlamont, jetant le t dit. A» et six me
* Souvray, Saint-Snrin, Blamont.
valent quatre points. ( Saint-Surin joue et marque. Blamont jetant let dit ) Et neuf!...
par lie gagnée 1
souvray, àpdrt. Enfin... c'est heureux!
saint-surin. Voilà cent pislules.
rlamont. Maintenant, ta revanche.
SOUVRAY. Messieurs, il se fait tard... u ‘oubliez pas qu’il y a ce suir liai à la cour, et que nous y sommes invités.
saint-subin. Souvray a raison, et si tu
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m’en crois, Blamont. nous laisserons là notre partie.
bi.amo.nt. C'est domii.agc... je me tiouvc si bien ici... le cornet d’une inain.etleverre de l'autre ..
SAINT SURIN, >e levant. Malheureusement, en ta qualité de lieutenant aux gardes, il faut . que tu suis de bonne heure au Louvre.
BLAMONT, te levant. Hélas I*
SAINT-SURIN, remplisaonl (es eerCM. Allons, messieurs, le coup de l'ét* >er, et levons la séance.
BLAMONT. de p’ opose une dernière santé. ..
A nos maîtresses 1
TOUS TROIS, trinquant .. Oui, oui... à nos maîtresses !
blamont. Ah! mais, un instant... il faut nommer les masques
saint-surin. Gomment donc ! c'est trop juste : à U petite Flaminia, de la Comédie Italienne I
tous trois, trinquant. A Flaminia t BLAMONT. Moi, pour le moment, messieurs, je tends des soins à la femme de mon procureur.
saint-surin et souvkaY. Ah! ali ! ah!...
une procureuse !
Us viennent en «rêne.
blamont. Oui, messieurs, une procureuse On la nomme madame Drognet... Aurore Drogoet !.. .
SOUVRAY. Oh! madame Droguet ! que' nom t... Fi! va pue la roture !
blamont. Queveux-tu, mon cher... c'est la faute de la Scudéri... Celte vilaine précieuse nous gâte toutes les femmes de la cour avec, ses romans... Aujourd’hui, la conquête d’une belle n'en finit plus!... c’est presque on siège de Troie !
saint-surin. C'est ma foi vrai! Kl pour me servir du phébus à la mode, on n’aborde plus an p»rt de Parfait contentement sans avoir fait un voyage de long cours sur le fleuve de Tendre !
blamont, riant. Tu l’as dit :
Air du Bauer au porteur Pour être aimé, par un effort sublime,
Résignez-vous à mainte station A Petite soin», à Tendre sur estime,
Tendre sur inclination ...
SdCVRAT.
Au diable le maudît gargon !
Oii, grâce k lui, malgré soupirs et peine,
C'eat tout au plus si, payé de retour. •
Vous obtenez, quand vient la soixantaine.
Le premier baiser de l'amour I
TOCS TROIS.
A soixante ans. vous obtenez k peine Le premier baiser de l'amour
saint-surin, à Souvray. Et tu en sais quelque chose. .. illustre A madis des Gaules! ]
’ Saint-Surin. Souvray, Blamont
souvray. Mol. . qu’est-ce à dire ?
RLaMONT. Allons, ne vas-tu pas faire le mystérieux... et crois-tu que nous ignorions la passion malheureuse |>our la jolie comtesse d’Apreval?
souvray Malheureuse... malheureuse...
rlamont. La comtesse est une coquette qui se moque de toi, comme elle s'est moquée de Saint-Surio...
SAINT-SURIN. De Blamont...
BLAMONT. De tout le monde. . . D'ail leur-, tu as un rival.
souvray. Et qui donc?
blamont. Le marquis de Braucas, parbleu!
le chevalier d'honneur de la reine-mère.
souvray. Braucas! le gentilhomme le plus distrait de France et de Navarre. .. lui, mou rival ?... Alt! ah! ah!... la bonne plaisanterie !
blamont. Elit eh I .. Braucas est un beau cavalier !
souvray. Allons donc!... un songe creux qui n’est pas de ce monde... qu’on rencontre tannât portant sa rapière sur la hanche droite, tantôt ayant aux jambes un bas rouge et un bas noir. ..
rlamont. Qui , à l’ég'ise, va plonger sa main dans la lasse d’un aveugle, croyant la ! mettre dans le bénitier.
saint-surin. Le fait est que le pauvre marquis est uu peu dans les rêveurs.. .
rlamont. I n peu... le mot est modeste...
A propos, vous ue savez peut-être pas sa dernière distraction?
saint-surin. Non...
blamont. Oh ! c’est délicieux!* souvray, i part, avec impatience, fis ne s’en iront pas !
blamont. Figurez-vous qu'hier au soir, il y avait cerc e et comédie i liez la vicomtesse de Saim-André. . . Lorsque Brancas entra dans le salon, on répét-it le Cid, du grand Corneille... lin des acteurs manquait, et lavicom- | tesse pria le marquis de lire le rôle. .. c'était celui de don Diègue. .. Vous connaissez la scène de la provocation :
Kiitin, vou« IVmportrz, et la faveur du rui
Vous élève on un rang qui n'était dA qu'à moi. . .
•AiNT-aoaiü. rontinutinf.
Il vous fait gouverneur du prinre de (lavtille. . .
blamont. Et codera, et cœlera... D'abord, Brancas donna la réplique a merveille...
mais, insensiblement, il s’identifia tellement avec son personnage, ou plutôt sa distraction fut si forte, qu'arrivé â la provocation... au moment où Gnrinas le frappe au visage en lui disant :
Ton impudence.
Téméraire vieillard, aura sa rdrompeuvet. . . savez-vous comment il répliqua a son interlocuteur ?
* Saint-Surin, Blamont, Souvray.
brancasLe rêveur.
saint- surin et souvray. Non.
BLAMONT. Par le soufflet le plus retentissant qui soit jamais tombé d'aplomb sur la joue d'on chélien!
saint-surin et souvray, riant. Ah! ah! ahl Un soufflet !
RI. A MONT, lit vrai! Jugez de l'effet !...
Tout le monde riait aux éclats.. . excepté cependant le pi re de Chitnène, le gros président de Maurevel, qui prit mal la chose...
saint-subin. Je le crois bien.. . le robin le plus rageur!...
souvray. Vous conviendrez, j'espère, qu'un homme aussi distrait que Brancas ne saurait être un rivai bien redoutable auprès de la comtesse.
Bt. amont. N'importe... si tu comptes sur ce riche mariage pour payer tes dettes, je plains tes créanciers.
saint-surin. Certes, nous les plaignons.
souvray. Ah! vous me piquez au jeu, messieurs les incrédules...* Eh bien! je vous confondrai ! .. Je gage avec qui voudra que, demain matin, madame d' Apreval n'aura plus rien à me refuser.
saint-surin. Allons donc!
blamont. Nous ne sommes plus an temps des miracles.
souvray. Messieurs, il est onze heures...
je vous attends demain matin, au point du jour, et si je ne vous fais pas déjeuner ici, avec la comtesse, je te donne, Blamont, ma compagnie de mousquetaires , dont tu m’as offert la semaine dernière quarante mille écus. .. et à toi, chevalier, mon équipage de chasse, qui n'a pas son pareil... Voyons, vos enjeux, à vous?
blamont. Ma ferme de leauce.
saint-surin. Ma petite maison du fau- Ixturg.
souvray. Touchez lé, marché conclu !
blamont et saint-surin. Marché conclu !
Pendant la Gn de cette «rêne, Lorrain est entré par la gauche, et a rangé la table à côté de la cheminée, après avoir ôté le jeta de trictrac
VWVWVWmAAAWWOW»*« »*M iAA»VWW« ivvavowa s aaa vawi
I-Es Mîmes, LORRAIN
souvray. Lorrain, fais avancer les porteurs de ces messieurs.
LORRAIN. Ils attendent dans le vestibule. blamont. C’est-à-dire que lu nous renvoies... Au fait, nous devons lui laisser le champ libre.
saint-surin. Il n’a pas trop de toute la nuit pour trouver le moyen...
blamont. Ainsi tu ne viendras pas au bal de la cour !
* Sarnt-Surin, Souvray. Blamont.
souvray. Mais si... Dans une demi-heure au plus tard je compte y faire une apparition...
ri.amont. Ah bah!,.. El lu prétends, demain malin?
souvray. Demain matin.
saint-surin. Au point du jour'...
souvray. Au point du jour.
RI.AMONT , d'un air railleur. Bonne i hance, mon ami I
saint-surin. Bonne chance!
ensemble
BL.AMOXT et KAINT-M’llt*.
Ain de la value de Searamm tehe Ici que rien ne noos arrête.
Partons,
Allons A cette fête;
Mais [tour célébrer ta conquête.
Demain ici nous reviendrons.
HOOVRAT
Non. messieurs, rien ne nous arrête,
El nous aurons Doux tête à tête!
Puis pour célébrer ma conquête.
Demain nous nous rassembler*.!!*.
Blamont et Saint-Surin sortent par le fond, après avoir serré la main de Souvray .
LORRAIN, SOUVRAY
SOUVRAY, à lui-même. Allons! il n'y a plus à hésiter. {Haut. ) Lorrain I à nous deux, maintenant!... Tu viens d'entendre mou pari?... Je ne l'aurais pas fait si mes précautions n’eussen 1 été bien prises... tu as suivi mes instructions?
lorrain. A la lettre, monsieur le vicomte...
j’ai choisi pour notre expédition les plus intelligents de vos laquais... Les drôles sont déjà costumés.
souvray. El armés?
lorrain. Jusqu'aux dents!
souvray. Sont-ils bien laids?
lorrain. Épouvantables, monsieur le vicomte. . . des moustaches , des fausses barbes... ( Mettant une fauter, barbe à mouetachei. et te posant.) Tenez, que ditesvous du chef de la bande?
souvray. Parfait 1... Eh bien, ne perds pas de temps; va t'embusquer avec eux au coin delà rue... la comte.-se ne peut manquer de passer par là en reveuant du Louvre...
Aussitôt que vous apercevrez son carrosse, barrez-lut le passage... élancez-vous à la tête des chevaux, menacez le cocher elles laquais de vos mousquetons... simulez, eu un mot, une attaque de voleurs... Moi, de celte fenêlre, je suivrai tous vos mouvements, et lorsque la comtesse, au comble de l'effroi, se
MAGASIN theatkal.
croira abandonnée du ciel et des hommes, en 1 preux chevalier je m'élancerai l’épée à la main... je vous chargerai...
lorrain. Pas trop fort, monseigneur!
SOUVraY. Je vous taillerai eu pièces! et je serai bien maladroit ensuite, si la reconnaissance de la comtesse ne nie fait pas gagner mon pari.
lorrain. Et monsieur le vicomte ne c aint pas qu’elle soupçonne?...
solvray. laisse donc ! .. Le coup passera sur le compte de Guilleri... ce hardi voleur qui exploite en ce moment notre bonne ville de Paris... Ah!... quand tout sera terminé, vous irei vous reposer de vos fatigues à l'office, en vidant à ma santé un quartaut de mon meilleur vin, que je vous abandonne.
lorrain. Monseigneur... que de générosité 1...
soüvraT. Ali 1 j’oubliais... ordre au reste de ma livrée d’aller se coucher et de ne pas bouger, quoi qu'il puisse se passer cette nuit dans l'hôtel.
lorrain. Monsieur le vicomte sera obéi.
Sou vni y fort par 1? fond.
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SCÈNE IV
LORRAIN, puis LAVER IH KE.
lorrain. Avant tuut, deux mots à mon imbécile de filleul.. . Laverdure ! (Appelant.) Laverdure !
laverdure, entrant par la gauche. Me v'Ii, mon parrain Lorrain... me v'1» !* lorrain. Approche... approche encore...
on dirait que tu trembles!...
laverdure. Vous o oyez. ?. .. Dam , mon parrain Lorrain, c'est que je ne suis pas habitué à tous vos beaux salons. .. et surtout à vos magnifiques lapis... Quand je mets le pied làdessus. il me semble que je marche sur un cent d'œufs, comme on dit chez nous...
LORRAIN, riant. Ah! ah! ah!.. . mou pauvre garçon, j’aurai de la peine à le former.
laverdure. Oh! ça viendra.. . Quand je suis parti à pied de Sainle-Menebmild. en Champagne, papa m’a dit comme ça : Garçon, tu vas à Paris... les gens malins y réussissent, et l’es futé, sans que ça paraisse. . . aussi, tu y feras ton chemin, surtout si tu sois les bons exemples... Et maintenant, je vois que papa avait raison, je parviendrai . . car c'est vous, mon parrain Lorrain, que je veux prendre pour modèle.
LORRAIN. Eli! pas si mal, pas si mal...
décidément ce garçon m'intéresse.
laverdure. Oh ! bien vrai, mon parrain, je vous intéresse? Je suis donc un être intéressant ?...
Laverdure. Lorain.
lorrain. Oui... Je veux faire quelque chose de toi,
Laverdure. roulant l'embrasser. Ah! mon parrain! souffrez...
lorrain, le repinmant. Je veux te pousser... ( Confidentiellement .) Une affaire de la plus haute im|Hirlanre me force à m'alisenter cette uuit de l'hôtel... il faut que quelqu'un me remplace pour attendre monsieur le vicomte, jiour lui donner sa robe de chambre, ses pantoufles, pour remplir , en un mot,
I auprès de lui, l'office de valet de chambre.. . et j'ai jeté les yeux sur toi...
laverdure. Hein! plaît-il?... sur moi, I ai verdure... allons donc, mon parrain 1... On a beau être Champenois, on ne l’est pas à ce pt'int là... non !
LORRAIN. Ah ça. veux-tu m'écouter ?
laverdure. Je ne connais seulement pas monsieur le vicomte, puisque je ne suis ici que depuis ce malin...
lorrain. Raison de plus... cela te fera connaître avantageusement.
laverdure, hochant la tite. .Savoir...
savoir . .
lorrain. Allons, morbleu! de l'aplomb!. .
je le nomme valet de chambre.. . surnuméraire... En mon absence, tu feras l'intérim... et si monsieur le vicomte me demande, n’oublie pas de lui aire que je sois où il sait bien laverdure. Où il sait bien... boni...
Où c'est-il?
lorrain. Ça ne te regarde pasl laverdure. Ah!...
lorrain. C'est entendu... tu vas entrer en fonctions... Sois adroit, intelligent, attentif; en ou mot, tâche de plaire à monseigneur.
Il fort à gauche, sans tare vu de Lavrrdure.
SCÈNE V
LAVEDKURE, teul. croyant que Lorrain eit encore là.
Oh ! s’il ne s’agit que de plaire, voyezvous, mon parrain, je me flatte... ( Se retournant.) Eh bien ! il a disparu 1... il me laisse seul dans ce grand salon!... C’est drôle... quand je suis seul, comme ça, la nuit, ça me fait un effet... oui... avec ça ipie tantôt, à l’office, on racontait de Guilleri et de sa bande des histoires d’un noir... à ne pas y croire !. . . Brrr. . chassons ces idéeslà !... pensons plutôt au sort qui m’altenril... C’est ça qu’est une belle place!... valet de chambre I. .. on est son maître, on fait rte gros profils, on lutine les femmes de chambre, on les suborne... les malheureuses !. .. A:ii -, Les cloches du couvent (>!“• Duchambge). Devant moi se déroule Un tuperbr avenir!
Je m’élfcv’ de U foui®
El je me fais servir !
Il t'auied dans le fauteuil à droite.
Dans un bel ■•qui page
J’ fais un fier étalage l |l étend tes brae.
Et le soir s »»■* effort», II bâille.
Sur un b«»n lit bien tendre,
JtuftnlMaMl
Je n'ai plus qu’a m'étendre,
El *0 là .jue|' m'endors...
Je durs.
Il s'endort (oui à fait. I'owAmIm joue la ritournelle pianissimo.
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SCÈNE VI
BRANCAS, enve'oppé dans tou manteau, LAAEUDUHE, endormi.
bramas , entrant par le fond. Il est préoccupé et croit s'a-trrts - r d ton valet. Oui, mon ‘ lier Dubois {il tend ton chapeau), j tien*. . ( Croyant tjne It lois le tient, 1 1 le laisse, ail' r : le chapeau tanthe.) Que la cuniiis.se- était belle, ce soir, sec celle parure de bas. emmne Ions les veux t-iaient fixés sur elle!... Quand je l’ai ab niée, il m'a aemblé qu’-lle m'arcuril ail avec intérêt.
(7'ou/ en par anl, il a défait ton manteau et le jette sur Lat r.turt de façon a te concrir tntiii ernent.) In munnni j'ai pucroiie...
mais le vicoin r de S mvray a piru, et alors elle isl ( nie- en ne froide pour n.ui ronmieelle le sera toujours!... ! Il a détache .-on épie de ta ceinture et la présente au ra'et yu il croit à set côtés. Se retournant et ne tu yant pert onne.) Eli bim... D- boisl... Holà! quelqu'un! .. Personne!... (/I pote ton épie tur te guéridon.) J'avais pourtant recommandé qu'on m'attendit !... Ab! .es valets!... c'est comme mon coquin de cocher qui s'était endormi sur sou siéae et que j'ai eu toutes les peines du monde à révei leren sortant du Louvre! {fl lire tes gants de sa poche et les met tous les deux d ta même main.) Ail! ce vicoui'c!... si elle savait pourtant comme >1 est peu digne d'e! el... cette nuit même, au bai, n’a-t-il pas usé se vanlerd'avotr des droits à ses b nues grâces!... Oh ! je n'ai pu me contenir!... je lui ai donné un démenti à la face (b tons! .. el demain, sans doute, il me tuera, nu je lui ferai paver ch r ses odieusis calomnies!... Mds. non... pauvre fou ! et e l’aime , j’en suis certain !... Ob ! c'est bien décidé, je ne la verrai plu.-!...
n a iritnc ni >cl»inalero«*nl un® cbaise comme pour sV- Moir de«'U<t : mm* dmn si distraction, il abandonne U chai<® rl 4 , a««i<‘d bru -qti~ment sur Laterdure, qui pou»«e un cri et se lève avec effroi.
LaverdurE. Hein ! qui va là?... Au voleur!
bu AM. as. Comment! il y a quelqu'un là T
i.avekdure, se frottant les yeux. Pardon, excuse, mon parrain... Je vous assure que je ne donnais pas.
brancas, le secouant. Il ne dormait pas !..
Allons, taquin ! tiens- loi dune suri- s jambes!
l.AVERUUtiE. Oui, mou parrain ! * (d part.) Oh! qu’(tst-ce que je dis!... c’est le bourgeois!
BRANCAS, sans le regarder. Dubois...
Laverdu?e remet luch-iv â *•« place, relève le chapeau et prend le manü-au *ur sou bras. LAVtRDUtiE. Il demande du bois T...
BRANCAS Ma robe du chambre...
I.A verdure. Donnons-lui d'abord sa robe de chambre
Il po«e 'e chapeau sur une chaise à droite, et emporte le niant* au «la** » I » chambre à gauche, d'où il ra p po rte U robe de chambre. qtiM présente mut ouverte h B cancan. Celui-ci, assi- près d*- lalahle, a rempli iiiachiiialemnit un verre de vin, quM laisse <ann le boire, puis *e met a ti«uu'ier avec la pmeette tout en parlant.
BRANCAS. C'est un grand insolent , au moins, que ce vicomte de Sonvray. lime larde d'être à demain pour le tenir au bout de mon épée!
LAVKHDl RK , présentant toujours ta robe dcrhamhrr. (Monseigneur... vuiàvotie. ..
Rua v AS , le regardant , et se mettant d rire. Oh ! quelle ligti-e gmt- sipie !
I .AVER OCRE , nunt uussi à part. Je lui plais! .. je lui plus!
«ram. AS Qui es-tuT LAVERDL'RE, d’un ton mystérieux. Monseigneur. je suis l'intérim...
brancas L'intériuiT...
I.A Verdure, id. L'iiuérim
«RAMAS Ouest... (cA rrhant) où est...
chose.. . mon valet do chambre?
LAVERDURE, mystérieusement. Monseigneur. il est .. où vous savez.
iirancaS. Hein ?.. . (.1 part, en tisonnant.) Ah! quelque commis-imi que je lui aurai donnée et dont je ne me souviens plus. .. J’ai une si pauvre tête ! (Haut , tendant tel pincettes.) Debarrasse-moi donc de m oi epée.
i.avcrdciie Oui, monseigneur. (Il saisit les pinceurs et se brille les doigts.) Aïe! aïe! aïe! (.t part.) Ali! mais, il est jovial, le bourgeois.
brancas. Mes pantoufles !
Lav.-ninrr va les r h" relier dans le cabinet à gauche. LAVtRDüuE. Voilà les pa iuou lies de iuju> seigneur !
BRANCAS. Déchausse -moi.
La verdure se met à genoux, B<a>icas allonge une jambe qu’il place sur le cou oe Laverdurequi e-t bais é ** l A VhRDLHK, ô part, sans bouger. Eu voilà bien d’ti><e autre à présent!... Il tue prend pour un tabouret... (Ilaut.) Pardju, monseigneur...
• La ver dur**, Brancas.
*■ Brancas. Laveidnre.
MAGASIN TTIÉATRAL,
brancas, sans Vécouter. Non j'ai beau faire, je ne puis oui lier ce fatal autour. .. Celte nuit encore, pour me distraire, pour [ m'étourdir, après nia seèue arec le vicomte, j’ai joué... et là , comme auprès de la comtesse, la chance m'a été contraire...
LAVERDURE, à pari. Je suis bien mal A mon ai>e ! .. Mais, mon parr.nu qui tu 'a tant recommandé de loi plaire. .
brancas Enfin, cette dernière partie, je devais la gagner. . Nous en étious a un coup décisif .. Mon advrr-aiie venait d'amener un point déplorable., trois! moi p'ein despoir.je prends le corne’, je jette les dés, et..
En parlant il a «ai«i la Wf» vin qui a«t *ur U labia, et croyant Inuir un coruftd» lrietrar.il ta>t le gcaiede Uno*r d> « dés et répand le vin sur la tètedw LaverJure fui ar relève t-n poussant on en.
LAVtRDURE. Ob!... ub! IA IA! mouseigneur !
brancas, étonné. Imbécile 1... quefaisaistu U T
laverdure. Monseigneur, vous m'avez dit.
BRAMIAS , se ’cranl. Allons, aide-moi A nier mou pourpoint.
U verdure. Oui, monseigneur. (Il se dis- |.k à obéir ; en ce m ment on entend un grand tumulte au dehors. I.averdure s'arrête e/frngê ) Monseigneur!... entendez vous? rrancas. Qu'est-ce que cela î LAVHlDLRh. Sans dmile une attaque de voles* s! t Jfraueus r a à la fenêtre. ) Papa m'a. ail bien dit qu'ou ue voyait que (a dans ce maudit Paris 1
BRANCAS. En effet!... autant que je puis distinguer dans l'obscurité. .. Ils entourent un carrosse... le coclicr fait résistance.. Le tualltrurcux ! il va céder! Ebl vite, Dubois! mon épée ! mon épée !
Il la prend sur le guéridon
LAVERDURE , tremblant. Mais , monseigneur , y pensez-vous!... seul contre dix, contre vi.-gt peut-être !
BRANCAS, lipée d la main. Mon épée, te dis-je ! (Il en donne un coup du plat d Laverdure.) El, maintenant! nous allons voir!
U jette l'epée et sort rapidement en brandissant le fourreau.
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SCÈNE VII
LAVERDDRE, sent.
Ah! mon Dieu! mon Dieu! qn’est-ce qui va arriver?... C’est encore ce gtiensard de Guillcri qui fait des siennes , bien sur!..... et dire que mon maître va s'exposer... Si je faisais mon devoir, je volerais A son secours... C’est pas le coeur qui tue manque .. mais les jambes... Je n’en ai plus! (Prêtant l'oreille.) Ils approchent! où fuir? où me cacher?... Ab ! ces rideaux.
tl m cache derrière as des rideaux delà croisée A gauche.
BRANCAS, LA COMTESSE. LAVERODRE
Branra* renlre tenant dans aesbrac le Comtesse évanouie; elle est eu toilette de ballet un voile cache sa figure.
brancas , allant eu tout sent, avec la Comtesse dans ses bras. Dubois!... des sels!... un médecin!... Va réveiller mes gens!... Qu'on vienne! qu'on s'empresse!
Laverdure. sortant dtderrièrt le rideau.' Ali ! c’est vous, monseigneur !... Us ne vous ont donc nas tué?
brancas. de même. Comment, lâche!...
Au lieu de me seconder I... - Laverdure. Je vous croyais déjA mortl brancas. de même. Ne vois tu pas qu’il ya IA une femme évamuie!... Au indien de la nuit, que faire?... Je ne m'entends pas du tout aux évanouissements , moi, d'abord !._ (Il dénote la Comietse sur le fauteuil de droite", et lire un flacon de sa poche.) Va, cours chercher un Btûdeciu I
lavebdure, s'en allant. Oui, monseigneur...
BRANCAS, respirant le flacon. Tu lui diras..
(Laverdure revient ; Rrancas lui met te flacon sous te nez.) Non!... lu lui remettras ccd.
Il le doonc à LaverJure.
LAVERDURE, s'en allant. Oui, monseigneur...
brancas , se rapprochant de la Comtesse dont le voile s’est dérangé. Mais , voyons, avant tout, si elle n'est pas blessée; car, dans l'obscurité. .. (Reconnaissant la Comtesse.) Ciel! la comtesse!
laverdure, revenant. Faut-il aller chercher le médecin ?
brancas, let yeux fixés sur la Comtesse et avec uns vice émotion. La voiiA qui retient A elle!
laverdure Monseigneur, faut-il que j'ai lie d’abord éveiller tout le monde?
brancas. Malheureux ! gaide-I’en bien!...
Sors, je n’ai pas besoin de loi 1
Fausic sortie de Laverdure.
laverdure, retenant. Si pourtant monseigneur désirait un peu de vinaigre...
brancas. Sortiras tu, te dis-je!
11 le pou»»e dehors.
BRANCAS
LA COMTESSE, d'une voix faible. Où suis-
jeT...
balanças. Madame...
la conTtsSB. Qui est là T... Est-ce tous, monsieur de Souvrav t
BRancas, à part. Encore un soutenir pour le Ticomte L-, Mais cel Imunuc-là me poursuivra donc partout ( [Haut et timidement.) Aii! madame! il m'en coûte de tous ravir une illusion qui paraît vous être chère ; mais c’est moi qui ai eu le bonheur de Tons arracher des mains de ces bandits.
LA COMTESSE. Vous, monsieur de Branras!
Oh ! combina j’ai de gi âces à vous rendre !. .. C’est qu’ils m’ataient déjà forcée de descendre de carrosse, et, sans tous Voi/ant du tant/ sur sa main.) Mais que TOis-je!...
Vous êtes blessé !
bbancas. Oh ! uneégratignuref
Am : Ce tiroir (Circonstances atténuantes).
Pour roua j’aurais voalu, madame,
De mon *a»g donner U moitié;
Ah 1 du moins ainsi dans voire ime
J'aurais eicité la pitié I
Vous m’auriez plaint, tout me l'assure.
Et, par cet espoir enivré,
St fêtais mort de ma bfomrt.
Peut-être vous m' tarir* pleuré l
LA comtesse, acre émotion , après un inetant de silenet. Savez-vous , monsieur de Braucas, qu’il ne fallait rien moins que le service signalé que vous venex de me rendre pour tne faire oublier tous mes griefs envers
TOUS
brancas. Vos griefs?... madame la comtesse, je ne puis concevoir...
la comtesse. Comment I tous ne tous rappelez pas ce qui s’est passé ce soir au Louvre !
brancas. Ce soir!... au Louvre!... ( A part.) Saurait-elle déjà que j’ai provoqué le vicomte?
LA comtesse , souriant. Toujours le même!... Eh bien! écoutez donc. Un gentilhomme, dont je vous dirai ensuite le nom, invite une dame à figurer avec lui dans un quadrille. Elle accepte .. . quand tout le monde est en pi tre, au moment où les violons viennent de donner le signal, celle daine cherrhe son danseur à ses côtés... l’eine inutile!...
U avait disparu!
BnaNCAS , se rappelant. En effet!... oh!
que je suis coupable!
la comtesse. Rassurez-Tous , le vicomte était là ; il a pris votre place.
BuancaS. Le vicomte I toujours le vicomte!-.. Oh! madame... comment obtenir mon pardon ?
la comtesse. Méritez-le d'abord.
brancas. Le mériter ! et le moyen , madame?
la COMÎESSE. Corrigez-vous , renoncez à vos distractions.
BRANCAS. AM madame, s'il ne faut que cela pour tous plaire... c'est déjà fait... et si jamais vous me surprenez à «toi r l'ombre d’nne disraelion auprès de vous...
Il fai b ine fa mah» et lui prend non mouchoir avec Irçatl ü «*eMm le front; au moment où il va le «n*tt redites ta poche, la Comtesse lui arrête le brac,
LA COMTESSE, souriant. Monsieur d«^ Brancas ! . . j'ai p**ur qne tous ne soyez incorrigible.
Brancas. Moi, madame... ( S'apercevant de ta dût’ ae lion.) Ah ! pardon !...
la comtesse. Vous voyez... au moment même où vous me jurez de renoncer à vos j distraction-, à vos rêves.. .
br-ncas. Renoncer à mes rêves!. „ et
i pourquoi au bit y renoncerais-je? Ma»
c’est ma vie à moi!... c’est mon bonheur que mes rêves.. . Oh ! par grâce, madame, ne me les enlevez pas ! car ils me consolent de la , réalité. Par euz , je me suis fait un monde : d'itlosions, un monde de silence et d'oubli, où il u'y a pour moi ni passé ni présent , où j Ttvenir est riant et sans nu iges. Dans ce [ monde-là, madame, point de fàeiteuz quj me viennent troubler. Iis ont beau courir, se heurter, se presser autour de moi .. Je ne les vois pas, je suis aveugle. Point de propos méchant qui puisse, en effleurant mon oreille, déposer an fond de mon rouir un germe de hiine ; je t e saurais l’entendre, je suis sourd. Point d'ami qui puisse me r> pmeher d'avoir trahi sa confiance, je suis muet. Que voulezvous de pus, madame! Dans ce monde-là, je règne sans maux, sans partage... J'aime!
je suis aimé! Ah! laissez ntoi rêver toujours' LA comtesse, à part. Quel langage !... et voilà l'objet des railleries de toute la coHr. Oh ! je le défendrai, moi !
br..ncaS. Mais qu’avez-vous, madame?.., vous êtes peut-être souffrante...
11 prend une chaise comme pour l’offrir à la Comtesse et il «'««lied
la comtesse. Von.. . non... je me sens an contraire to .t à fait remise... Veuilhz, je vous prie, faire appeler mes gens
brancas, se levant. Impossible, madame !
Ils ont cru probablement voir en moi le chef des voleurs, rar, à mon aspect, ils ont tous pris la fuite !
LA comtesse. Les misérables !...* M'abandonner ainsi!... mon Dieu! mon Dieu! que faire? que devenir? si cette aventura vient à s’ébruiter, je suis perdue !
brancas. Non, madame, ne craignez rien !
mon valet de chambre est le seul qui vous ait vue ici, et il ne vous connaît pas. An point tfu jour, un carrosse de fanage, que j’enver- * La Comtesse, Brancas.
MAGASIN
rai chercher, tous reconduira à votre bAtel, et je tou' jure (jue toute cette a\eitute restera secrète.
i.a COMTESSE. Je vous ciois, monsieur de Braiims, je vous crois; vous êtes un loyal et honnête gentilhomme qui rougiriez d’abuser de ma situation. Mais, au nom du ciel, lais* sez-nmi partir!
BRANCAS. Ali! madame, encore quelques instants... JM tant ouhailé ce te faAeur!...
que ce soit la récompense du servie»' que j’ai eu le bonheur devons rendre. D’ailleurs, que pouvez-vous crai d»eî Je ne suis pas dangereux, moi, je ne suis pas... le vicomte.
IA COMTESSE Monsieur... qui peut vous faire mi upost-r...
BKANCAS. tjue voulez- vous? je me rends justice. Je sais qu’il y a b la c»n»r de France un homme qui , quoi que je fasse , dans les ballets, dans les carrousels, partout où il faut lutter rie lu e et d' élégance , l'empotle toujours sur moi ; pour cela, je le lui pardonne. Mai que de doux re. ard , qn’uu sourire que je voudrai» i*®yer de tout mon sa»ig, soient au 'si *e privilège exclusif de cet homme, voilà ce que je ne lui ftardonnerai jamais , ce que je loi disputerai touj urs. si vous me le permettez .. et vous me le permettre*, n’est-ce pas, madame?
LA COMTESSE, ncrc émotion. Ne venezvous pas M'acquérir des droits ù ma reconnaissance?
BRANCAS
Am de BJrat.
Kst-rf» une erreur ? dans vos yeui je croi« lire Le fin «le m*»n tr-*|» long martyre.
Mais non. Je rêve encore, hë'<a«1
Dite', faut-il croire à ce doux *our|rp?
Si cesi uu rêve... ahl ne m'éveillez paal Même air.
Vouh voua tais**/.. . . Sur celte main charmante,
Ainsi nue la mienne tremblante,
(Juaiid j'ose, gage plein d’appas 1 lu. primer ma lèvre brûlante,
Si c'e t un rêve. . . ah ! ne m'eveillez pas !
Il lui baise la main.Au meme instant, on entend un grand bruit dans l'antichambre .
laverdure, en dthort. Mais, quand je
VOU!< t l‘j H'lV !...
la comtesse. Quel est ce bruit T
Bii.NCAS Qui peut Tenir si tard?
SULVnAY, en dehors. Tiens, maroufle! voili pour l apprendre à ne pas me reconnaître !
On entend le bruit d'un eoufUet et un cri 4« Laverdure.
uu i Ne as. Mais, c’est le vicomte de Souvray !
la comtesse. Le vicomte! grand t'ieu !
S’il me trouvait chez vous à ceue heure!...
BKANCAS , (perdu. Je ne vois qu’un moyen!... Mou cabinet.. (Il la conduit à la croisée; pu il l'apercevant de sa méprise
SCÈNE X
SODVRAY, BRANCAS.
SOUVRAY, entrant avec humeur, sans voir Jlranras. Je ne sais quel! ma édiclinn est sur moi... Impossible de liouver mes gens dans la cour du Louvre. .. Il m'a fallu revenir } pied .. Heureusement il n'est pas deux heurts!... Tout mon monde doit Pire S son poste. . ■ et j’arii c 1 leuqw |Hiut le passage du carros-e rit la coud ssn.. ( Apercevant Brantnt.) Mai», que vois-je! Monsieur de Braj cas chez moi !
branlas, ù part. An diable l'importnnt (Haut.) Monsieur le vicomte , je suis votre servie ur.
souvray, à part. Maudit contretemps!
qui peut me l'amener il cette heure de la noii ?...
Dhancas , à part. 11 va peut-être me dire...
tous deux , faisant le signe de s’asseoir.
Monsieur, si vous voulez bien...
souvray, à part. Est-ce qu'il va me faire les honneurs de chez moi?
Il s’a^ied.
branlas, d part. Il parait que l'explication sera longue.
Il Cas. ml.
SOUVRAY, d part. Au fait., il vient sans doute puur noue querelle île celle nuit.
branlas, ü part, .l' y suis !... il veut légter les cnn ition, de notre duel.
Mompnt de silence.
souvray. Eh bien, monsieur le marquis?...
bb ancas. Eh bien , monsieur le vicomte?. ..
sot vbay. Je vous écoutebbancas. Je suis à vos ordres.
souvray. Seu'cuient. je vousferai observer que, demain, il aurait toujours été lempsde...
BRANCAS. C’est la réflexion que je faisais à l'instant même.
souvray, (tonné, à part. Ah!
BKANCAS , de mime. C'est tout ce qu'il avait il me dire?
Souvray, à part. I! faut pourtant que je nTen ilébari a :se.
BKANCAS. à part. Ccte pauvre comtesse d"it être sur des charbons atdenls! (Haut.) Hiles. moi, vicomte...
souvray. Marquis ..
brancas. Tenez-vous beaucoup A notre duel?
Souvray. Mais, monsieur, je ponrrais vous faire la iiiêinequ stion.
brancas. Ma foi! franchement, j'aipeut-
«Ire clé un peu vif. .. et , tenez , si vous conseilliez...
souvray, d part. A tout ce qu’il voudra, pourvu qu'il s’eu aille.
bbancas. Si vous consentiez à vous rétracter.
SOUVRAY, rirement. Me rélrac er ! (Se levant. et à part.) Ali ! mon Dieu! n'entend»je pas le bruit d’un carrosse !...
Brancas, te levant. Écoutez, vicomte, je ne crois pas que vous soyez aussi avanré que vous le dite- dans les bonnes grices de la comtesse.. . Mai» enfui, si demain, vous nie donnez une preuve pu iti>e...
SOUVRAY. F.h bien T brvncas. Je in avouerai vaincu !
souvray, Touchez là , marquis... c’est chose convenue...
BR VNCAS Ce cher vicomte !
SouvraY. Ce cher marquis!
Il se regardent tou« d‘-u* avec embarras.
BRANCAS. Ah (a, il se fait tard...
SOUVRAY. Le jour va paraître...
brvncas. Je ti Vu puis plus de fatigue...
souvraY. Je tombe île sommeil. ..
Brancas va prendre le fiambeaa qui eil à droite, Souvray celui d- gaurbe.
tous deux. Et je vous demande la permissiou. ..
Ils reviennent vis-b-vi* l’un de l’antre, le flambeau à la main rt »e considérera avec surprise. Moment «Je silence.
souvraY, comme frappé d'une idée. Où allez vous doue, marquis?
brancas. Parbleu !... je vais me coucher. ..
et comme je présume que vous avez envie d’en faire autant... Je vais sonner un de mes gens pour...
SOUVRAY, à part. Un de ses gens 1. ..est-ce que par hasard. .. (Parlant d'un éclat de t ire.) Ali ! pour le coup , la distraction serait adorable!
II pose son flambeau sur le guéridon à gauche.
brancas. En vérité, vicomte, je ne comprends rien à votre gaieté.
souvRAY. Elle est pourtant bien naturelle... Chez qui pensez-vous être eu centonient?
brancas. Mais, rhez moi, apparemment.
souvraY, d part. C'est bien cela! (Haut.) Eh bien ! c’est ce qui vous lruiii|ie. brancas. Comment?
souvray, avec tang-froid. Vouséteschez moi.
brancas. Chez vous?
souvray. Voyez... jaez les yeuz autourde vous... ce» meubles... res piuiures. ..
BRAN tAS, reyui d tnt attentivement et tartan! de ta distraction ; à part, serait-il possible!...
souvray, riant. Oui.. . tout s’explique. En sortant du Louvre , gràre au brouillard et h mon ivrogne de cocher , vous vons «tes trompé de carrosse... Vous avez pris le mien, qui vous a conduit ici ; et comme tous nos hôtels se ressemblent...
BRANCAS, avec accablement; à part. Oh !
je suis fou I... Sortons! sortons! [Il prend tan chapeau et ton manteau .) Mais la comtesse! .. Ce cabinet)... ô ciel!... rc u’est point un rêve!... non!... elle est là I . . et lui !... que faire?...
Souvray, riant. Ah! l’excellente aventure! Mais, rassurez -vons , monsieur de Itrancas. . tout cela s’est passé entre nous... et comme je suis la discrétion même, je vous promets de n’en ouvrir la bouche qu’à une dunzaine d'intimes.
RRvNCAS. Trop bon, en vérité! ; Prenant une résolution.) \ tout prix, je saurai la sauver!
Il pool son cbap-an -t son manteau -ur ts tabiu A droite.
«•I «t'jtSRifd d*n« le fauteuil.
SOUVRAY, qui ne levait pat; à lui-même- Ah! il’lHinnenr, j'en rirai longtemps!...
Voilà une méprise qui passe toutes (et. autres!. • (Il rit, puis se retournant.) Eli! mais qu'atien<lez-vous doue là ?
ntt A NCAS, sa ieusemtnt. J 'al tends q uc vous ayez lini de rire.
souvray, étonné. Hein! plaît -il T
brancas. C'est assez plai-auler !... J’ai besuiu de repis , je vous I ai dit, et sérieusement, je vous supplie de vous retirer... Je suis riiez moi, et j y veux être seuil
souvray. Qu’entends je! .. . En toute autre ik eas on le tour me semblerait p -utêtre fort original; mais, en ce iimmeut . s’il faut vous le dire, il me paraît au moins déplacé... et je ne suis pasd humeur à souffrir une myaliticaliuu 1
brancas. Pardon, vicomte; mais je ne plaisante pas, je vous jure.
souvray. Ail! c'en est trop t...
Il «orme avec force.
brancas, à part. Ah diable!...
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SCF.NE XI.
SOUVHA Y , LAVERDUIIE, BlUNCtS.
LA VERuURE , accourant par le fond, et allant a Brancas. Vuilàl voilà ! monseigneur a sonné ?
SOUVRAY, sons remarquer ce mouvement.
Oui... muni réveill r tues gens... qu'ils viennent à l'instant .
Laverdurk, le regardant d’un nir étonné.
Ilein?... piaù-il?... iluusieur m'a pailc?...
SOUVRAY. Eh! nui, imbécile. . Je t'ordonue...
MAGASIN THEATRAL
lAYfBOCBE. Imbécile je t’ordnnne...
dfabordde quel droit , monsieur, m 'ordonnezvous?...
sou y a a Y. Comment, maroufle I... K«t-ce que je ne suis pas ion maître?...
la verdure. Vous?... Ah bien! elfe est bonne!... Vous, mon maître? outrecuidant personnage! vous, jamais ! Je n'ai jamais en aucun rapport a»ec vous... ’est-à-dire, si!. .. (il frotte ta joue.) Mais le voila mon maître, mon bon maître . (// détient Brancae, qui rit tous cape. ) Il ne me donne pas de soufflets, lui I il a le droit d’augmrnt ormes gages, lui !... Vous, je ne vous tonnais pas!
SOUVRAY, le menaçant. Mitrailler
Lavenl'tra effrajrô « 'lu .a par te fond.
brancas , à part. Quel coup du cielt...
[Ha ut. J Vous te voyez, ce u’est pas moi qui H lui fais dire
SOUVRAY. AI rdieu ! c'est ce que nous Terrons! et puisqu’il y a complot , puisque tout conspire co-tie moi, jusqu’i mes gens que tous avez gagnés, utousieur de Braucas, Tous tue le pa'urez! et maintenant, c'est un duel a mort que je vous propose.
bkam.as. Soit... demain, je serai tout a votre service.
SOUvraY. Non pas, non pas!... c’est aujourd'hui, c’est ici même, c'est sur-le-champ qu'il me but réparation !
brancas. ï sotigi z -vous?... pas de témoins! .. un duel a huis clos entre gentilshommes! G donc! A'ions, mon cher vicomte, calmez-vous. . nous avons besoin l'un et l’autre Je quelques b' uies de sommeil... Vous surtout qui devez être très-fatigué... Vous avez beaucoup dansé au bal de b cour. .. Mais, demain , j'irai vous prendre a votre hôtel... A moins que vous ne préfériez que je vous attende ici... chez moi...
SOUvraY. Chez lui !... chez lui !.. . Ah 1 c’est trop fort!... (A part.) Mon tlieu ! mon Di ul si le carro-se venait à passer dans ce mmuent, tout serait perdu!... (//aut.) Décidément, monsieur de Brancas, vous ne voulez pas me céder la place ? lit) bien ! je sors, je sors d’ici ; mais n'es|>érez pas y rester longtemps... Je cours chei cher le guet, et vous faire chasser de mon hôtel, comme un voleur... Entendez-vous , monsieur de Bran- Cas... comme un voleur!
brancas, U saluant. Que le ciel vous conduise!
SCÈNE XII
BRANCAS, LA COMTK9S8.
brancas. Enfin, je suis maître de ta place..
Hltons-nous de délivrer la comtesse... Pauvre petite femme! - Je veux jusqu’au bout, mériter sa reconnaissance
Il fait quaîque* pu.
LA COMTESSE , sortant de la chambre de droite; avec agitation. Monsieur... stiis-je encore votre prisonnière?
brancas. Ah ! madame . que d'evense* j’ai <t vous faire.. . Vous avoir si longtemps abandonnée !
LA comtesse. Oh ! monsieur, j’ai mis à profit le temps que vous m’avez laKsé... et, avant de qoifer votre hôtel, permettez-moi de vous féliciter de nouveau du cotirage que vous avez déployé dans celte rencontre où j'ai couru de si graves danger».
RRANCas, avtt modestie. Ohl madame...
la comtesse. Comment donc!.. . de» adversaires si redoutable»... une attaque si bien concertée... et cette prétendue blessure...
Ab! monsieur de Brancas, c'eût affreux!
c'est indigne! me compromettre ainsi! me perdre de réputation! Mais, monsieur, que vous avais-je donc fait?
brancas Je ne sais ce que vous vonlei dire, madame... Si je suis coupable, c'est d'une distraction tout au plus... d’une malheureuse distraction !
la comtesse. Vous, distrait?... Oh! non !
tous ne l'èics pes , vous ne Tarez jamais été. Plût au ciel que vos torts n’eussent pas d’aatre source! Alt ! je ntc serais fait un devoir,un bonheur de vous venger du ridicule qu’ou cherchait à déverser sur vous. Ooi, je puis l'avoue r à présent sans danger , vos paroles avaient touché mon tour . votre situation m'avait intéressée, j'aurais pu aimer Brancas le di>lrait- Brancas le rêveur... mais Brancas le déloyal, qui de sa distraction, se fait un masque sous lequel tout lui est permis...
moquerie, outrage, violence... Oh! pour celui-là, je n'ai que haine et mépris!
rrancas. Est-il possible, madame ! voua pouvez supposer...
la comtesse. Démentez donc le témoignage île >osva!e's que vous n'avez pas rougi de prendre pour complices I
brancas, cherchant à comprendre. Pour complices?... mes valets?...
LA comtesse. Tont à Tlwure, en parcou- | ranl les corridors de cet hôtel pour trouver I une issue, j'ai vu briller une lumière, un | bruit de voix est parvenu jusqu’à moi... j'ai piété l'oreille... quelle indignité!... C'était vos gens, monsieur, qui, an milieu d’une
BRABCAS LE RÊVEUR.
orgie, se félicitaient du «accès de votre rote!
Biaise. as, d pari. Ut ruse l.. est-ce que le vi'VXtileT.-
la comtesse. Vous le voyez, monsieur, je sais tout... et je vous le répète, je veux sertir d’ici à l'instant inémel
■rajicas.
lis du PuiU f Amour.
Ek qnoil madame, est-ce possible?
T pensez-vous! le froid - ces vèti-aients?
Risquer un trajet si i-énlble...
<L& coarrasax.
Ah ! je rais forte, je le «me I Allez . monsieur, la femme qu’on outrage.
Quand elle veut, dans le fond de *on «pur Sait trouver as«e* de rouraga Pour échapper au déshonneur!
brancas. Madame... au nom du ddl IJt comtesse, courant d la porte (lu fond.
Fermée!... Eli bien! monsieur de Braacas, persisterez- vous encore à nier T
rrancas. Sur l'honneur! madame, j’ignore qui a pu se permettre. . .
CHOEUR DBOMMES EN DEHORS
Air (Tune valu de l' Etourneau.
L’amour a besoin de mystère;
Un ran lez-voua Est doux
Loin des jaloux.
Mais qu'une belle trop sévère Laisse loucher sou cœur.
On doit bien haut célébrer son vainqueur!
la comtesse, prêtant l’oreille. Qu’en tends-je ?*.. . (Elle » approche de la fenêtre. ) Grand Dieu! la rue pleine de inonde... partout des torches, des flambeaux!... (Elle regarde à la fendre. Au moment où elle parait , des applaudissements éclatent au dehors; elle se retire virement.) — (Avec amertume.) Oui, je les reconnais tons ces jeunes gentilshommes, dont j'ai dédaigné les hommages... ils sont U , le rire sur les lèvres, la raillerie il la bouche... Ah! monsieur, voos aviez raison de m’engager à prolonger mon séjour ici, car je vois que vous avez pris soin de me ménager une escorte jusqu'à mon hôtel, et je vous en rends grâces I
brancas. C’est à en devenir fool... Madame, encore une fois, je vous jure...
LA COMTESSE, s'asseyant à gauche, avec désespoir Oh ! mon Dieu ! qui donc viendra à mon secours?
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SCÈNE XUI
LA COMTESSE, SOUVRAY, BRANCAS, UN Exempt, près de la porte du fond.
SOOvray, entrant vivement et s'avançant ' La Comtesse, firsaeaa.
vers Brancas. Enfin , monsieur de Brancas !
(Apercevant la Comtesse . ) Ciel I la comii-we !
LA comtesse, allant à lui rivement. Monsieur deSouvrayl c'est le ciel qui vousoovoiel
souvray, étonné. Moi, madame?
LA comtesse. Ooi , monsieur ; car c’est h vous que je demande jirstioe d'on gentilhomme déloyal, ipri. pour obtenir ma manu, n’a pas craint de supposer une ai laque de voleurs, afin de pomoir, en me sautant d'un danger iiuag naùe, an»' lier à ma reconnaissance ce que j'ai tuujuurs refusé à ses prieras et à scs soupirs!
SOUVRaY, arec embarras. Madame...
brancas, à part. Je devine (ont !
SCÈNE XIV
LA COMTESSE, SOUVRAY. Bl.AMONT, S \ INI -SURIN, BRANCAS , PMIS1MRS autres Gentilshommes, au fond.
reprise nu choeur.
L’amour a besoin <1« mystère, etc.
Tou» lit GentiUutmmes talurnl la Comte*"* beamont, à Souvray. Vivat ! mon chéri je te proclame le roi du bel asr et de la galanterie !
saint-surin. Nous te rendons les armes.
smmtAT. Que 1 le position 1 BLAMONT. Ma ferme de Beanee est à toi.
saint -surin. Ainsi que ma petite maison du faubourg.
LA COMTESSE, à part. Que signifie?
tous. Mais comment diable as-tu fait?
souvray, passant au milieu d'eux. Taisez-vous donc*.
SilNT-SURIN, saluant. Eh! vive Dieu ! je ne me trompe pas, M. de Brancas est aussi des nôtres !
TOUS. M. de B-ancas?...
BLAMONT, saluant Brancas. Monsieur le marquis, je ne m'attendais pas à celte rencontre, qui me fm ce de m'acquitter envers vous d'un devoir bien pénible.
BRANCAS, SOUVRAY, LA COMTESSE. Commen' î
BLAMONT. Le roi , monsieur , informé de la provocation que cette nuit même vons avez adre-séc à AI. de Souvray, m’a chargé de vous faire connaîire scs intentions... et j’allais avoir l’honneur de me présenter à votre hôte! pour vous signifier...
Il lui présente une lettre.
LA COMTESSE, à part. Que dit-il ?
brancas, lisant. L’ordre do nie démettre de mes charge-, et de nie retirer immédiatement dans mes terres.
’LsComleiM, Ulamont, Souvray, Saiul-Surin.Brama'.
MAGASIN
Bt. amont. Il m’est enjoint de vous y conduire.
LA comtesse, d part. Un exil *
SAINT-SERIN , à demi-roiz d Brancas.
Aussi, mon cher, quelle diable d’idée aypzvous eue de vous déclarer le champion d’une belle dame dont la présence ici proclame assez hautement, je crois, le triomphe de votre rival I
Là com i ESSE, qui a entendu ces paroles, à part. Eh quoi! ce duel... c’était pour moi?
Brancas, à Blnmont. Monsieur de Blamnnt. je suis prêt i vous suivre.
It ■ Ma chapeau sur la llk; mai* par di'tractioa il en prend un autre wr U Ub'e.
LA COMTESSE, arec (moiion d Souvray.
Ainsi, monsieur le vicomte, cet hôtel est le vôtre?
SOüvray. L’ignoriez-vous donc, madame!
la comtesse. Oui... (A port. ) El Cft'e erreur m’a rendue bien coupable!... [Haut.) Mais i présent que je sais tout..
soiivRAY. Vous pardonnez, n'est-il pas vrai?
LA comtesse. Monsieur...
rbancas, d part. Plus de doute, elle l’aime !
Sol'VRAY , à Brancas. Eh bien, monsieur le marquis, vous vouliez une preuve... celleci vous psratt-rlle assez positive?
BRANCAS. Monsieur, restez désormais en paix dans cet hôtel, où j’ai pu croire un ins-
* La Comtes**, Souvray, Blâment. Braucaa, Sainl-Surin.
THfiATRAU
tant au bonheur .. [Il fait un pas vers la Comtesse \ ) Pardonnez moi , madame la comtesse, je rêvais! (À Snuvray.) A vous la victoire , vicomte. . . mais quelque douce qu’elle puisse être, il y a îles occasions où elle coûte si cher, qu'un galant homme préféré la défaite ! (Bas.) Nous nous reverrons, monsieur... (Tout en faisant quelques pas, il va pour mettre sur sa tttele chapeau qu'il tient d la main, mais s'aperce anl de sa méprise , il te jette nu loin. ) Je suis à vos ordres, monsieur de Blamont.
11 se lirîg • ver* la p»rt* après «voir salué la Comtesse; au moment où il va sortir, celle-ci «« retourne.
la comtesse. Monsieur de Brancas...
BRANCAS, revenant virement. Madame!
LA comtesse. Eh bien ! voill encore une de vos dsiraclions... vous oublie!.. .
brancas. Quoi donc, madame?
LA comtesse, lui tendant la main. Peu de chose ., votre femme.
TOUS. Sa femme !
brancas. Est- il possible! Ob! dites-moi que je ne rêve pas!...
la comtesse. Et vous, dites-moi que vous ne rêverez plus!
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